
COLLOQUE ANGLO·ROUMAIN D'EPIGRAPHIE 
ANCIENNE= LES VILLES GRECQUES DE SCYTHIE 

MINEURE A L'EPOQUE ROMAINE* 

HISTRIA AUX I•r -III· SIECLES 

O. M. PIPPIDI 

Sur le point d'attaquer mon sujet, je voudrais fournir quelqucs eclaircissements sur la maniere 
dont nous avons con9u Ies exposes que nous aul'Ons l'honneur de vous soumettre au cours de cette 
rcncontre amicale. Car il y a, bine entendu, plus d'unc fa9on d'entendrc un probleme ct, dans ce 
cas special, plus d'une modalite de presenter Ies resultats des rccherches sur Ies cites grccques du 
littoral roumain, poursuivies chez nous et ailleurs dC:puis bientot cent ans. Pour ne pas m'attarder 
la-dessus, je dirai simplement que pas un instant nous n'avons oublie que cet entretien sepasse entre 
.epigraphistes et qu'avant tout il est cense dresser un bilan de la documentation epigraphique sur 
chacune des 7t6Ae:Lc; dont nous aurons a nous occuper, depuis leur soumission a l'Empire. 

. II est, d'autre part, evident qu'avec la meilleure volonte - ou le plus grand talent - du 
monde, l'on ne saurait faire entrer dans une simple communication la substance d'une monogra­
phie. Aussi nous sommes-nous propose d'attirer votre attention sur quelques points, seulement, 
de la vaste matiere susceptible de vous interesser, en reservant pour la discussion lapossibilite de 
fournir des renseignements supplementaires a qui en eprouverait le besoin. 

Pour ce qui est du choix des problemes envisages, il etait inevitable que, d'un expose a 
l'autre, il y eut certaines differences, dues a la nature des documents mis en ceuvre. On nous 
concedera toutefois - du moins je l'espere - que, dans tous Ies cas, nous nous sommes efforces 
de ne rien negliger de specifique ou d'essentiel. Ainsi, dans le cas d'lstros (ou Histria, pour lui 
donner le nom qu'elle porte dans les documents latins), j'ai cru bon de vous informer brievement 
d'abord sur Ies circonstances de son integration dans l'Empire, ensuite sur son statut juridique 
et ses rapports avec Ies autorites imperiales, sur Ies changements operes, sous l'occupation romaine, 
dans sa structure demographique et ses institutions, sur ses rapports, pendant la meme periode, 
avec d'autres cites helleniques de la mer Noire et de la Grece metropolitaine, enfin sur la date 
de sa destruction par Ies Goths au III" siecle. A propos de ce dernier evenement, j'ai a peine besoin 
de rappeler que l'excidium mentionne par l'Histoire Auguste dans un contexte dont j'aurai a 
m'occuper ne signifie nullement la fin de l'existence historique d'Histria: reconstruite, on ne 
sait exactement dans quelles conditions, la vieille colonie milesienne continuera a vivre jusqu'au 
debut du VII" siecle, elle connaîtra. meme un certain regain urbanistique, a en juger par Ies rui­
nes mises au jour par Ies fouilles des derniers soixante ans. Cependant, comme dans la plupart 
des cites peripheriques du monde romain, a partir du III" siecle Ies inscriptions se font rares: 
si elles ne manquent pas completement (il s'agit d'un ou de deux miliaires et de quelques 
pierres tombales), leur portee historique est reduite. Dans une certaine mesure, il en sera question 

* L'expose qui suit, ainsi que ceux de mes collaborateurs 
a l' Institut d' Archeologie de Bucarest, Emilian Popescu et 
Mm•• Emilia Dorutziu-Boila et Alexandra Ştefan, ont He 
presentes au Colloque anglo-roumain d'epigraphie organise 
en juillet 1973 a Cambridge, sur l'initiative du Great Bri­
tain - East Europe Centre, de Londres. Le theme de la 
rencontre Hait : des villes grecques a l'epoque imperiale • et, 
dans ce cadre, ii Hait naturel que nous nous occupions plus 
particulierement des trois 7t6AEti; du littoral roumain de la 

DACIA, N.S., TOME XIX, 1975, p. 141-182, BUCAREST 

mer Noire depuls l'Hablissement des Romains sur le Bas­
Danube jusqu'a la fin de l'antiquite. Nos parlenaircs an­
glais Haient, a elite de Miss Joyce Reynolds, de Newnham 
College, Cambridge, MM. J. B. Ward Perkins, directeur de 
l'Ecole Britannique de Rome, Peter Garnsey, de l'Univer­
site de Cambridge, et Allan Hali, de l'Universite de Keele. 
II m'est tres agreable de remercier a cette occasion nos hates 
anglais, et tout specialement Miss Reynolds, qui a tout fait 
pour assurer notre bien-Hre a Cambridge el la serenite de 
cette discussion amicale. 
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dans l'exposecţ'Emilian Popescu. Quant a moi, dans la· relation, que j'ai' choisi de vous presenter, 
le manque de textes significatifs me fait un devoir de m'arreter aµ sac de la viile par Ies Goths 
- autant dire vers la moitie du nre· siecle. 

* 1. Sur Ies circonstances historiques de l'annexion des cites de la cote occidentale de l'Euxin 
par Ies Romains, il existe deja toute une litterature, depuis le ye tome de la Romische Geschichte 
de Mommsen, a passer par l'article toujours important d'Anton von Premerstein - Die A'flfănge 
der Provinz Moesien1 -, jusqu'aux Danubian Papers2 de Sir Rop_~ld :Sy:nie et a nies propr~ tra­
vaux - ai parua licet componere magnis. Par ailleurs, comme ce probleme sera traite de maniere 
plus approfondie par Mm• Dorutziu-Boilă dans son expose sur Tomis, quand elle devra s'occuper 
de la constitution du xoLV6v pontique, je prefere ne pas m'attarder moi-meme sur la 
question, me con tentant de rappeler simplement que l'« Anschluss » qui nous interesse s'est fait 
pour ainsi dire en deux temps. Une premiere tentative en ce sens, revetant la forme d'alliance 
avec tout au moins une partie des colonies grecques de la cOte occidentale de la mer Noire, se situe 
vers l'an 70 av. notre ere, a la fin de l'expedition de M. Terentius Varron Lucullus contre Ies bases 
militaires installees par Mithridate a proximite de la province proconsulaire de Macedoine3 (nous 
disposons a ce sujet d'un document hautement significatif, le fragment de foedus Rome-Calla­
tis decouvert vers Ies annees 30 dans cette derniere viile, depuis souvent reedite et commente4). 

La deuxieme est posterieure aux campagnes de M. Licinius Crassus contre Ies Getes de la Dobrou­
dja, couronnees le 4 juillet 27 par un triomphe de Thraecia et Geteis5 , sans que l'on puisse indiquer 
de faeton plus precise la date de la constitution du xoLV6v pontique et de son entree A'ILsonio 
sub iure (pour patler avec Ovide ), ni Ies conditions exactes faites aux cites membres de cet organisme 
politique au moment de leur incorporation a l'Empire. 

Pour ce qui est de la seconde question, nous en reparlerons quand nous discuterons du statut 
des villes de Scythie Mineure. II y a, a ce sujet, des differences de vues sur lesquelles je ne 
veux pas anticiper. Quant_ a la date de la constitution du xotv6v, qui a vraisemblablement du 
coincider avec l'acceptation par Ies cites-membres de la suzerainete de Rome, je ·ne pense pas 
qu'elle puisse en ce moment etre ctablie avec une absolue precision. Mme Ştefan, que nous enten­
drons demain nous parler de Callatis, a dernierement essaye de prouver -s'appuyant sur la date 
attribuee au decret d'un thiase local a l'aide du calculateur - que l'acceptation par Ies Grecs 
du vasselage romain se situerait avant le 16 janvier 27, autant dire durant Ies operations militaires 
de Crassus8 • Personnellement je ne pense pas que l'on puisse - fut-ce a l'aide d'appareils electro­
niques - fixer a six mois pres la date d'une inscription uniquement sur des criteres paleogra­
phiques7. J e prefere m 'en tenir al'analyse du contexte historique et, dans ces conditions, tout ce que 
je crois pouvoir avancer quant a la date de l'evenement qui nous interesse, c'est qu'il a du 
avoir lien dans l 'intervalle de trente-cinq ans qui separe l'acceptation par Octavien du titre Augustus 
et la relegation d'Ovide a Tomis. En attendant la decouverte de documents plus exactement 
dates, cette induction me paraît etayee par une inscription fragmentaire d'Histria, qui parle d'un 

1 JOAI, 1, 189_8, Beibl. 145-196. 
z Bucarest, 1971-
3 A ce sujet, voir ma recente Hude Les premiers rapports 

de Rome el des cilt!s grecques de l' Euxin, Riv. Storica del-
1' An tic hi ta, 2, 1972, p. 17 - 38. 

' CIL, 12, 2676 = Jnscr. Lat. liberae Reipublicae, II 516. 
Sur la date de ce document, D. M. Pippidi dans StCI, 15, 
1973, p. 57-67 (version frani;aise en cours d'impression 
dans Ies Melanges en l'honneur d'Edward Togo Salmon, 
Toronto, 1974, P- 183-200)-

6 Jnsr_ llaliae, XIII, 1, 86-87; cf. Th. Sarikakis, 
'Pwµa:îoL ăpxo11n~ ·rij:; t7ta:pxla:~ Ma:xe:8011lCL~, Thessalo_­
nique, 1971, I, p. 147. 

' Celte opinion a He exprimee par Mme Ştefan dans StCI, 
ţ5, 1973, p. 99-107, et ausşi dans un travail a paraltre dans 
Ies Actes de la XI I" conference •Eirene • (Cluj-Napoca, octobre, 
1972). 

7 J'ai developpe ce point de vue dans une note publiee dans 
StCI, 16, 1974, P- 256-260. Pour le moment, qu'il me soit 
permis d'indiquer brievement Ies raisons qui, dans !'Hat 
prcsent de l'information, m'empechent de souscrire aux 
conclusions chronologiques de Mme Ştefan - 1. L'accepta­
tion du vasselage romain par Ies viJles grecques de la cOte 
ouest de la mer Noire n'a certainement pas He le fait d'une 
victoire militairt', mais le resultat d'une negociation poli-

tique. Avant d'entrer A11sonio sub iure (pour parler avec 
Ovide), Ies 7t6Ae:L~ de la Dobroudja (el, avec elles. deux 
cites sises sur le territoire actuel de la Bulgarie) ont dO consti­
tuer un xoLv6v, et c'est comme membres de cel orga­
nisme, qui allait durer plusieurs siecles, qu'elles ont fait leur 
entree dans le commonwealth romain. - 2. La negociation 
que je postule R'a sans doute pas eu lieu tant que Ies opera­
tions guerrieres contre Ies petits rois getes de la Scythie 
Mineure duraient encore (autant dire dans la seconde moitie 
de !'an 28 av. notre ere)", mais apres la cessation des hostilites 
et tres vraisemblablement apres la celebration du triompt.e 
de Crassus (4 juillet 27) - 3. Depuis le 16 janvier 27, le 
titre officiel du fils adoptif de Cesar n'etait plus Au-ro­
xpchwp KCLi:aa:p, mais Au-roxptl.-rwp Ka:i:aa:p l:e:~a:cn6~, et tel ii 
aurait dO .figurer dans le decret en l'honneur de Phileinos 
(ci-dessous p. 165), ou ii n'y a guere de place pour la nou­
velle epithete du chef de l'Etat romain. - 4. En Dobroudja, 
Ies mots Au-roxptl.-rwp KCLi:aa:p l:e:~a:a-r6~, dans un texte officiel, 
se lisent pot1r la premiere fois dans l'inscription qui men­
tionne le 11ix.6~ consacre a l'empereur par un citoyen d' lstros 
(cf. la note suivante) et l'on risque a peine de se tromper 
en supposant que cet evenement a dO avoir lieu precise­
mcnt a J'occasion de J'incorporation du XOLV6v dans 
l'Empire. 
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vot6c; consacre AuToxpocTopL KotlaotpL :Ee:~otaTcj> par un notable · de cette ville, Pa pas fils 
de Theopompos8 • Pour en finir avec ce probleme chronologique, je conclurai donc que l'etablisse­
ment de l'autorite romaine sur Ies villes de la Pentapole doit se situer dans Ies trois dernieres 
decennies de l'ere paienne, hypothese confirmee par le temoignage d'Ovide qui, dans un passage 
des Tristes datant selon toute probabilite de l'an 9, proclame : 

Longius hac nihil est, nisi tantum frigus et hostes, 
Et maris adstricto quae coit unda gelu. 
Hactenus Euxi·ni. pars est Romana sinistri: 
Proxim~ Basternae Sauromataeque tenent. 
Haec est Ausonio sub iure nouissima uixque 

.Hacret in imperii margin~ terra tui9 • 

2. Nous en venons ainsi a la question de savoir quelle a pu etre la condition juridique des 
cites du XOLv6v apres leur incorporation par Rome, et tout d'abord a nous demander si Ies colo­
nies formant la Pentapole ont toutes joui du meme statut ou s'il y a cu entre elles des diffe­
rences qu'on doive s'evertuer a decouvrir. A ce sujet, sans entrer dans une discussion approfondie 
des faits, je dois dire qu 'a maintes reprises j'ai exprime la conviction que lors de l 'acceptation par 
Ies membres du xoLvov de la suzerainete romaine, Ies villes en question ont du beneficier des 
memes avantages, cn · recevant selon toute vraisemblance le statut de ciuitates foederatae ou tout 
au moins celui de ciuitates liberae et immunt;s 10. Contre ce point de vue, un jeune chercheur 
de !'Institut d'Archeologie de Bucarest, M. Al. Suceveanu, s'est cru autorist'.i a s'elever dernierement, 
en soutenant11, on ne sait trop sur quels documents, que l'entree d'Histria, de Tomis et de Cal­
latis dans l'Empire romain (pour nous en tenir aux cites du littoral scythique uniquement) s'est 
faite en quelque sorte de maniere differenciee et que si Callatis a sans doute rei;u le statut de ciui­
tas foederata et Tomis celui de ciuUas libera et immunis, Histria a surement du se contenter de la 
qualite de ciuitas stipendiaria. 

Sans anticiper sur le jugement que ne manqueront sans doute pas d'exprimer a ce sujet 
Mm•• Dorutziu et Ştefan, et me contentant de considerer pour !'instant uniquement la situation 
d'Histria, je dois faire observer que la constitution d'un xoLV6v au moment precis ou - apres Ies 
campagnes victorieuses de Crassus - Ies Romains commeni;aient a manifester l'intention de s'eta­
blir a demeure sur le Bas-Danube, exclut a elle seule la possibilite qu'ils aient a bon escient cree 
entre Ies membres de la Pentapole des distinctions artificielles, faites pour entraver Ies bonnes 
relations qu'apparemment ils etaient desireux de voir s'etablir entre ces nouveaux sujets et l'Empire. 
En outre, et m'en tenant toujours a la situation d'Histria, - seule colonie grecque du Pont Gauche 
ou le nombre et la qualite des documents epigraphiques decouverts depuis un siecle peut effecti­
vement nous aider a resoudre le probleme qui retient notre attention, - je dirai sans ambages que 
s'il y a vraiment une cite de la Dobroudja dont on puisse prouver la qualite d'alliee en se fondant 
sur des temoignages locaux, c'est precisement Histria, la seule que M. Suceveanu voudrait rele­
guer au rang de ciuitas stipendiaria ! 

J e pense, naturellement, au document insigne qu'est la 'Opo.&e:a Lot Aot~s:p (ou Mot~(µou u'ltotTLxou, 
editee par Vasile Pârvan en 191612, reeditee en 1922 :Par Adolf '\Vilhelm13 et, plus recemment, par 
,James H. Oliver14 et par moi-meme dans mes Contribuţii la istoria veche a României. Comme tout 
le monde sait, outre le decret de Laberius constituant la terminatio proprement dite du territoire 
rural d'Histria, dont nous aurons a reparler, le dossier comprend Ies lettres de toutes une serie de 
gouverneurs de la Mesie, allant de Terentius Tullius Geminus, sous Claude, a Pomponius Pius, 
la veille de la chute de Neron15• Ce qui ressort de ces lettres, adressees '<au Peuple et aux magis­
trats d'Histria » et ou certains termes reviennent avec une insistance particuliere, c'est d'abord 
le fait qu'aux yeux des autorites romaines Ies habitants de la vieille colonie milesienne jouissaient 
de droits imprescriptibles sur un territoire leur appartenant depuis toujours (TO: Twv 7tpoy6vcuv 15pLot), 
ensuite, qu'a l'interieur des limites de ce territoire (y compris le lac Halmyris et le bras meri­
dional du Delta) ils etaient exempte des taxes qu'en d'autres circonstances ils auraient ete tenus 

e D. M. Pippidi, JllAI, 46, 1959, Bcibl. 229-238 (=Epi­
graphische Beilrăge zur Geschichle Hislrias in hellenistischer 
u. romischer Zeii, Berlin, 1962, p. 101-105). 

9 Trist„ II 195-200; cf. Ex Ponto, IV, 7 et IV, !J. 
10 Epigraphische Beilrăge, p. 148 suiv. 
n Dans une these encore manuscrite prescntee en 1972 â 

l'Universile de Bucarest ct, plus reccmment, dans une com­
munication au Musee archeologique de Constantza. 

12 ARMSI, 38, 1916, p. 558-593 = AnnEp, 1919, 10. 
13 Anzeiger Akademie Wicn, 59, 1922, p. 36 suiv. ( = SEG 

I 329). 
u GRBS, 6, 1965, p. 146-149. 
16 Chez Pârvan, loc. cil., la chronologie de ces gouverncnrs 

est erronee. Pour une analyse plus rigoureuse des donnees 
du probleme, voir A. Stein, Die Legalen von Moesien, Buda­
pest, 1940, p. 25~32, ct mes propres observations, Epigra­
phische Beilrăge, p. 106-132. 
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de payer a titre de portorium18• On y parle souvent du 8(xonov ou des 8(xixtix de la cite, on y 
mentionne egalement I' &8ELIX concedee depuis toujours ( XIXTcl T~V uµnepixv auv ~&ELIXV) de pecher 
dans le Delta et de s'y approvisionner en bois de pin ( &8Etix Tou TE ocf..tEuELv &v T<';'l IlEuxlJc; a't"oµixTL 
xixt TOU 7t1Xp1X<p(tpELV T~V 8~8ix] de; T~V evoc; hiiaTOU )'..pELIXV 8t)'..IX Tt(f..ouc;]), enfin, au moins a deUX 
reprises, on s'y exprime en des termes qui pour moi ne laissent pas l'ombre d'un doute sur le 
fait que Ies privileges des Histriens ont du leur etre reconnus ou concedes, selon l'usage des 
chancelleries du temps, au moment de leur admission dans le Commonwealth romain : 'Eyw 8e 
TOGOUTOV cX7tE)'..(W TOU 6pixuaix( TL TWV Ex] ;:povou cpu/..ixaaoµev(wv) uµEi:v (8(xixtov] - ecrit dans cet 
ordre d 'idees Plautius Aelianus 17' - [wc; xixt 7t1XpEUpELV <Xv ~8e]wc; 8t' wv e<vba't'IXL xoaµEi:v cX?)'..ELIXV 
7tof..tv xixt "E/../..Evt8[ix]; et, un peu plus tard, Pomponius Pius: (vix µ~ µ6vov 8tixcpu/..ix;:&ii &/..[/..cl 
xixt ixu~lJ&ii] Tcl Twv 7tOAEwv 8(xixtix, t7ttxpEtvix T~v T[wv xixTcl aToµix IlEuxlJ<; oc/..t]Euoµevwv tx.&uwv 
7tp6aooov uµETtpixv d[ VIXL, ~ OLxix(w uuhix Tcl TEA lJ ot 7tp6yovoL uµwv xixt 7tlXTEpEc; • . • cXOLIXAeL7tTWc; 
fo;:ov 18• 

Est-ce Ia le ton sur lequel on s'adresse aux magistrats d'une ciuitas stipendiaria, comme s'ever­
tue a le soutenir contre toute vraisemblance M. Suceveanu Y Ou est-ce plutot le style qu'emploie­
ront un peu partout dans !'Orient grec Ies representants de l'autorite romaine, en parlant a des 
cites alliees auxquelles ils reconnaissent a la fois l'integrite du territoire, l'auto-administration et 
l'immunite fiscale dans Ies limites traditionnelles de leur ;:wpix Y Lisons plutât la lettre des 
Scipions aux habitants d'Heraclee du Latmos : auy;:wpouµEv 8e uµi:v T~V TE EAEU&Eptixy, xix&6TL 
xixt T[ixî:c; &]/../..ixtc; 7tOAEO"LV, 15aixL ~µi:v T~V E7tLTp07t~V e8wxixv, E)'..OUGLV u[cp'ixuToÎ:c; 7tiXv]T1X TOC OCUTWV 
7tOAL't'EUEa&ixt XOCTcl TOUc; uµETtpouc; v6µou~; ou le senatus-consulte en faveur des gens de Plarasa 
et d'Aphrodisias de Carie : l57twc; 8& ~ 7tOALc; xixt ot 7tOAEL't'rJ.L ot Il/..ixpocaewv [ xixt , Acppo8ELO"LEWV µE&' w]v 
xwµwv )'..Wptwv o;:upoµiiTWV .•. 7tpoc; T~V <pt/..(ixv TO[u 8~µou 7tpoalj/..&ov1 TOCU't'rJ. e;:w]aLV XpllTWO"LV 
X.PWVTCU xocp7tt~OVTIXL 19• 

Continuer cette enumeration me paraît superflu, aussi ne m'attarderai-je pas a chercher 
d'autres exemples. Plutot, estime-je necessaire d'ajouter quelques precisions au sujet des de­
meles des Histriens avec le conductor portori ripae Thraciae, Charagonius Philopalaester - dont 
le nom apparaît dans la subscriptio du document et de qui Ies exigences a l'egard de la cite pa­
raissent avoir occasionne l'intervention du gouverneur de Mesie. Dans le texte a peine mentionne, 
il est dit de lui qu'il exigeait le payement du portorium pour Ies biens transportes le long de la 
voie d'eau qui unissait Histria au Danube: postulant<i> [ut portorium sibi Hal] myridis et 
Peuci daretur. Et, toujours a propos des pretentions du fermier, on lit dans le meme document : 
secund [ um formam quam accepit habe ]bit ius exigendi portor [ i a finibu ]s canabar( um) D [ imensium 
usque ad mare ... ]. 

Soit dit en passant, ces dernieres lignes, restituees par moi en 1964 a partir d'un fragment 
inedit de l'Horothesie20, nous fournissent la seule indication dont nous disposons actuellement sur 
la localisation et l'etendue du portorium ripae Thraciae, cree, pour autant qu'on en puisse juger, aussi­
tot apres la, transformation de la Thrace en province procuratorienne, en 46 de notre ere. Sur 
ce point, le premier editeur du document, Vasile Pârvan, avait vu juste, en relevant le fait que 
dans la premiere lettre de Flavius Sabinus aux autorites histriennes TO Tljc; XIXTOt TOV "laTpov ox.&lJc; 
Ttf..oc; apparaît deja constitue21 • Oil il se trompait, c'est quand il faisait dater cette lettre de l'an 44, 
alors que, selon toute probabilite, elle est de l'an 50. Mais je n'insisterai pas Ia-dessus, me con­
tentant de noter simplement que !'autonomie de cette circonscription douaniere allait durer 
environ un siecle - sans doute jusqu'au temps d'Hadrien - puisque, sous le regne d'Antonin, 
une inscription de Capidava editee en 1932 par Grigore Florescu nous fournit la premiere indica­
tion precise sur !'organisme plus vaste qui allait l'absorber : le publicum portorii lllyrici utriusque 
et ripae Thraciae 22• 

Ainsi donc, a moins de m'abuser, sur le statut d'Histria et sur ses rapports avec l'adminis­
tration imperiale aux premiers siecles de notre ere nous disposons d'assez d'informations pour que 
nous puissions nous representer avec une clarte suffisante et sa situation particuliere, et sa posi­
tion par rapport aux autres cites de la Pentapole. Sur ces deux points les resultats des fouilles 
archeologiques confirment les donnees de sources epigraphiques, en nous permettant de comprendre 
que, moins favorisee que ses voisines, Tomis et Callatis (sur lesquelles nous manquons d'informa­
tions pour la premiere partie du re• siecle), au debut de l'epoque romaine Histria presen te tous les 

18 Sur la creation du pub/icum por/orii Il/yrici 11/riusque 
el rlpae Thraciae qui, le long du Bas-Danube, s'etendait 
jusqu'a la mer Noire, outre H. Nesselhauf dans Epigraphica, 
1, 1939, p. 331-338, voir S. J. De Laet, Porlorium. El ude 
sur /'organisation douaniere chez Ies Romains, sur/oul â l'epo­
que du llaul-Empire, Brugge, 1949, p. 230-242, et mes 
Epigraphische Beilriige, p. 133-153. 

17 Lignes 45-47. 
18 Lignes 34-38. 
19 Syll. 3 618, 10 su iv.; OG I, 455, 13-15. 
20 StCI, 6, 1964, p. 331-339. 
21 ARMSI, 38, 1916, p. 591. 
22 Gr. Florescu, Dacia, 3/4, 1927-1932, p. 505 = Capi­

dava, I, Bucureşti, 1958, p. 89, n° 12. 
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signes exterieurs d'une cite eprouvee, materiellement faible et, selon toute probabilite, egalement 
faible au point de vue demograpbique. A cet egard, jusqu'a tout recemment encore, nous dispo­
sions des temoignages concordants de Flavius Sabinus et de Pomponius Pius, qui - le premier sous 
Claude, le deuxieme sous Neron - en s'adressant aux magistrats d'Histria, ecrivent, l'un: e'ltd 
XIXL ot [ 1tpfo~e:Lc; uµwv] 8Le:~e:~otLOUV't'O xixl , ACTLIX't'LXOc; o foixpxoc; [ €A.e:ye: c;xe:8ov] ExeLVl)V µ6vl)V e:'lvixL 
'rljc; 1t6Ae:wc; 1tp6c;o[8ov 't'~V Ex 't'OU) npe:txe:uoµevou tx&uoc;; l'autre: ~ occ;&evtix 't"~c; 1t6Ae:wc; uµw(v 
1tpovo[ixc; Tuyxocve:L 1tpo oov] 'ltocvTwv q:ipovT[~ovToc; Tou &e:toTocTou [ Kot[c;ixpoc; ... ] 23 • 

Depuis, l'interpretation nouvelle donnee par moi au decret en l'bonneur d'Aristagoras fils 
d'Apatourios24, d'une part; d'autre part Ies observations stratigrapbiques faites au cours des fouil­
les poursuivies a partir de 1950 dans la Zone sacree d'Histria25 ont accredite l'opinion selon 
laquelle, vers la moitie du r• siecle avant notre ere, cette ville a subi l'une des nombreuses des­
tructions qui jalonnent son existence bistorique, avant et apres la conquete romaine. Les ennemis 
qui la lui ont infligee sont Ies Getes de Byrebistas, Ies memes qui vers 5.5 avant notre ere avaient 
saccage Olbia, sur la cote Nord de la mer Noire26, et qui au cours des annees suivantes allaient 
etablir leur pouvoir sur toutes Ies colonies grecques du littoral tbrace27 • Bien mieux, en 1967, de 
maniere tout a fait inattendue, une inscription que j'ai eu l'opportunite de presenter ici-meme, a 
Cambridge, au ye Congres international d'epigrapbie greco-romaine, est venue fournir la preuve 
que, pour Ies contemporains de ces evenements, le relevement d'Histria des ruines ou l'avaient 
plongee Ies Getes etait considere comme une 8e:uTepix xT[c;tc; T~c; 1t6A.e:wc; 28 • 

3. Je n'en dirai pas plus long a ce sujet, et je reviens a la situation de notre colonie au r· 
siecle, quand de toute evidence la phwe qu'elle tient parmi Ies autres cites de la Pentapole est 
des plus modestes. Arcbeologie et epigrapbie convergent sur ce point, en ce sens que si aucun 
monument de cette epoque n'a pas encore ete mis au jour, aucune inscription non plus ne nous 
fournit des indications si ce n'est sur l' occ;&evtot de la cite. 

La situation cbange radicalement au II" siecle, quand Ies conditions economiques d'Histria 
s'ameliorent sensiblement et quand, par suite de la conquete de la Dacie et de l'etablissement 
d'un limes puissant le long du Bas-Danube, la vie de la Scytbie l\'Iineure tout entiere entre dans 
une periode nouvelle. J e ne reviendrai pas a cette occasion sur des faits depuis longtemps 
connus : l'afflux des veterans et des colons dans l'arriere-pays des castra et des castella de la rive 
droite du fleuve, la creation de nouveaux centres urbains et de viei a population mixte, romano­
«barbare >1, la mise en valeur systematique des ricbesses du pays. Rostovtseff en a parle longuement 
dans son Histoire ~conomique et sociale de l'Empire29 et, apres lui, Radu Vulpe et Erik Gren, qui, 
en meme temps que Ies changements a peine mentionnes, ont egalement attire l'attention sur Ies 
relations de la Mesie Inferieure avec Ies provinces voisines et, plus specialement, avec l'Asie 
Mineure 30 • 

Pour nous en tenir a Histria, nous voyons s'accroître considerablement, d'une part, le nombre 
des fragments architecturaux qui temoignent d'une intense activite constructive a l'interieur de 
la ville et dans la campagne voisine, d'autre part celui des inscriptions monnmentales qui en parlent 
souvent avec details. Sans m'arreter sur Ies materiaux anepigraphes dont Ies depots du chantier 
sont pleins, je rappelle que deja Pârvan avait fait connaître plusieures architraves de proportions 
considerables (aujourd'hui encastres dans le dernier mur d'enceinte de la cite) provenant d'edifices 
publics certainement importants et datant du regne d'Antonin le Pieux 31 • 1\foi-meme, j'ai publie 
recemment une inscription monumentale de l'epoque d'Hadrien et plusieurs autres ou sont men­
tionnes soit Ies temples de telle ou telle divinite du pantheon local, soit d'autres edifices a desti­
nation culturelle32• Cette abondante documentation archeologique et epigraphique permet de se 
faire une idee assez precise du developpement urbanistique d'Histria a partir du regne de Trajan 
et nous aide a comprendre comment, apres avoir ete citeepar Strabon commeun simple1toA.txvtov33, 

elle en vient, a partir des Severes, a arborer le titre de AIXµ'ltpO't'OC't'l) 'lt6Atc; 34• 

Sur la structure demograpbique de la ville pendant la meme periode, ce sont naturellement 
Ies inscriptions qui nous fournissent Ies renseignements Ies plus abondants et Ies plus detai11es. 
Grâce au grand nombre de catalogues parvenus jusqu'a nous, emanant d'associations de toute 

23 SEG, I, 328, lignes 19-22 et 32-33. 
24 Dacia, N.S., 1, 1957, p. 165-177 (=Epigraphische 

Beilrii.ge, p. 89-100). 
26 D. M. Pippidi, Histria, I, Bucureşti, 1954, p. 231-278; 

idem, Dacia, N.S. 6, 1962, p. 139-156. 
:ie Dion Chrysost„ Or„ XXXVI, 4. Cf. K. Treu in Griechi­

sche Stiidte u. einheimische V lilker des Schwarzmeergebieles, 
Berlin, 1961, p. 137-154. 

27 Strabon, Geogr„ VII, 3, 11. 
2s BCH, 92, 1968, p. 226-240 et infra n. 36. 

10 - c. 2901 

2u Edition ilalienne (Firenze, 1933), p. 284-288. 
30 R. Vulpe, Hisloire ancienne de la Dobroudja, Bucarest, 

1938, p. 208-212; Erik Gren, Kleinasien u. der Ostbalkan in 
der wirlschafllichen Entwick/ung der rlimischen Kaiserzeil, 
Uppsala-Leipzig, 1941. 

31 ARMSI, 38, 1916, p. 611-615, n°• 21-22, 
32 Ml/anges Michalowski, Warszawa, 1966, p. 619-623. 
33 Geogr„ VII, 6, 1. 
3' D.M. Pippidi, StCI, 11, 1969, p. 243-245. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



140 !D. M. P.DPPIDI 6 

sorte et datant de la periode allant depuis le regne d'Hadrien a celui d'Alexandre Severe, nous 
disposons de materiaux presque suffisants pour nous rendre compte des changements subis au 
cours du Ir siecle par la population d'Histria en general, et plus particulierement par le person­
nel dirigeant de la ville, cette elite locale dont Ies membres - pas trop nombreux, selon toute 
apparence - soutiennent de leurs deniers Ies besoins Ies plus urgents de leurs compatriotes, en 
s'appropriant en echange la presque totalite des dignites civiles et religieuses. De ce point de 
vue, le document le plus precieux dont nous disposions, c'est le grand album de la gerousie locale 
(<f>LM·nµot T~c; ye:pouaCotc; µe:Tt:l T~v 8e:uTepotv xTCatv), grave dans la premiere moitie de 138 
et contenant presque deux cents noms de <cbienfaiteurs » de cette association, une sorte d'<calma­
nach de Gotha », si je puis ainsi m'exprimer, de l'aristocratie locale a la fin du regne d'Hadrien36• 

Comme je l'ai deja laisse entendre, ce catalogue n'est pas le seul qui nous soit parvenu: des der­
nieres decennies de l'ere pai:enne ou des premiercs annees de notre ere nous avons la longue liste 
des evergetcs d'une certaine tribu (peut-etre bien Ies Bope:'Lc;), ayant contribue a la recons­
truction d'Histria apres sa destruction par Ies Getes (ot T~c; Bopewv cpu/..~c; e:ue:pyhott µe:Toc T~v 
8e:uTepotv xTCatv T~c; 7t6/..e:wc;36) ; du Ir siecle encore, outre l'album de la gerousie, un autre precieux 
catalogue etudie recemment par Russu:: 7 , auquel s'ajoutent - tout au long de la seconde moitie 
du ne et de la premiere moitie du Ilie siecle-de nombreuses listes fragmentaires, soit d'hymnodes 
vainqueurs a quelque concours musical, soit de membres d'autres associations, dont on ignore 
le caracteress. 

Je vous fais grâce des details. Au point de vue du probleme qui nous interesse plus specia­
lement, ce qu'il importe de retenir de cette documentation, c'est d'abord le fait que pour la 
premiere fois dans l'histoire d'Histria - pour autant que l'on en puissc juger - nous voyons des 
Thraces hellenises se meler aux habitants grecs et meme, doit-on ajouter, aux notables de cette 
viile dont l'exclusivisme a l'egard des« barbares » est caraeteristique de l'epoque de son histoire 
qui precede l'occupation romaine. En meme temps, ce que nous revelent Ies catalogues en ques­
tion, c'est l'acces des Grecs a la citoyennete romaine, exteriorise dans Ies tria nomina qui - dans 
une mesuro toujours plus grande - constellent Ies alba parvenus jusqu'a nous. En attendant la 
Constitutio Antoniniana, ces Romains d'origine recente sont rcconnaissables a leur cognomen, qui 
dans certains eas nous permet de Ies identifier alors meme qu'ils sont devenus des Ulpii ou des 
Aelii. C'est ce qui nous a permis d'acquerir une connaissance passablement satisfaisanto de la 
prosopographie histrienne au ne siecle, au point que plus d'une fois nous pouvons essayer de dres­
ser l'arbre genealogique de certaines familles et d'identifier leurs membres Ia ou nous Ies rencon­
trons, remplissant des pretrises ct des magistratures, ou simplement figurant parmi Ies cptMnµot 
d'unc quelconque association religieuse ou musicale. 

A cet egard, le cas le plus interessant - a l'etat present de nos connaissances - est celui 
d' 'ApnµC8wpoc; 'Hpo8wpou (plus tard M. Oul.moc; 'Apnµ(8wpoc;), fils de 'Hpo8wpoc; ~tovua(ou, 
auvotywye:tic; de la gerousie en 138 comme son pere l'avait ete avant lui, et lui-memo pere d'une 
nombreuse progenituro, puisqu'on ne lui connaît pas moins de cinq fils ~ 9 • Son cursus honorum 
est des plus remarquables : outre la presidence de la gerousie, il a egalement revetu certaines 
magistratures et pretrises-dont celle de 7tOVTocpx-ric; et meme de 7tpwToc; 7tovTocpx-ric;, puisqu'a n'en 
pas douter il a ete le premier Hi8trien a s'elever a cette haute dignite 40• Portcur des titres 
honorifiques de Tpocpe:uc; et d'utoc; T~c; 7t6Ae:wc;, mele tant qu'il a vecu a toutes Ies activites locales, 
il semble avoir ete moins heureux vers la fin de sa vie, si (cornme je me suis permis de l'avancer 
il n'y a pas si longtemps) c'est encore de lui qu'il est question dans deux eippes honorifiques con­
temporains, ou le nom du personnage honore est dument marteie, par suite, sans doute, d'une 
condamnation politique dont a l'heure actuelle nous ignorons tout 41 • 

Quoi qu'il en soit de cette derniere question, en meme tcmps que celle d'Artemidoros, d'au­
tres familles d'Histria appartenant au eercle des happy few font parler d'elles par leur generosite 
et l'eclat des services rendus a la cite depuis plusieurs generations. Je n'en citerai qu'un exemple, 
celui d'une pretresse de Cybele, Aba femme d'Herakon, dont, dans la motivation du decret vote 
en son honneur vers le debut de la seconde moitie du Ir siecle, il est dit qu'elle descendait ... 
yovewv Te: E?'tLO'~fLWV XIXL 7tpoy6vwv E7tL<plXVE:O'"'C"OCTWV . . . XIXL ou8e:µlotv cptAOTLfLLIXV ~ AE:LTOupyCotv 
e:uax ~fLOVIX 7t1XplJTljfLevwv, oc/..AcX: XIXL O"Te:<plXVO<popCotc; XIXL te:pwauvotc; XIXL ocpxcX:c; XIXL E7tLfLE:Adotc; XIXL 
7tOCO'otc; 8-riµon/..e:'Lc; :;(OpljyLotc; ... ExTE:TEA -rix6Twv 42• 

36 V. Pârvan, ARMSI, 38, 1916, p. 596-611, n° 20. 
3• D. M. Pippidi, StCI. 9, 1967, p. 153-166. 
s1 SCIV, 9, 1958, p. 39 et suiv. 
31 D. M. Pippidi, Histria, I, Bucureşti, 1954, p. 548 et suiv., 

n°• 23, 33, 34; idem, StCI, 7, 1965, p. 301-306. 
•• D. M. Pippidi, Contribuţii la istoria veche a Romdniei2 

(Bucureşti, 1967), p. 386-400 et 402-425. 

~o D. M. Pippidi, Hommages a Marcel Renard, Bruxelles, 
1969, II, p. 623- 633. 

41 V. Pârvan, ARMSI, 38, 1916, p. 623-627, n°• 27-28; 
cr. D. M. Pippidi, StCI, 9, 1967, p. 228-230, et Conlribu/it•, 
p. 424-425, 427, n. 3. 

' 2 Em. Popescu, Dacia, N.S., 4, 1960, p. 274, lignes 5-12. 
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Cette litanie continue, mais je ne m'attarderai pas a l'analyser. Ce que j'estime necessaire 
de relever dans ces phrases embarrassees, c'est, en meme temps que l'orgueil de la lignee, une sorte 
de patriot1sme local qui fait que ces gens restent attaches a leur race et a leurs traditions, qu'ils 
se s1tuent - si l'on peut ainsi s'exprimer - a mi-chemin entre la tentation de devenir Romains 
et le risque de se barbariser. Sur cet interessant aspect de l'histoire histrienne a l'epoque 
imperia1e, j'aurai sans doutc l'occasion de revenir. En attendant, qu'on me permette de donner 
quelques precisions sur Ies institutions civiles et religieuses d'Histria dans la pe1iode qui va 
d' Auguste a la mort de Gordien III. 

4. Pour ce qui est des institutions civiles, j 'ai a pcine besoin de rappeler que, par un heureux 
hasard, nous avons, au cours des derniers vingt ans, decouvert a Histria un assez grand nombre 
d'inscriptions des plus interessantes, qui nous ont permis de completer de maniere satisfaisante 
r.o~re connaissance de la constitution de eette cite aux epoques classique et hellenistique. La plupart 
des textes auxquels je fais allusion ayant ete publies par moi-meme, je puis me dispenser d'insister. 
Je releve simplement qu'a partir du ve sieele, quand a lieu la revolution qui, aux dires d'Aris­
tot1:;43, avait remplace le gouvernement oligarchique par un regime democratique qui subsistera 
jusqu'a la fin de l'ere pai:enne, Histria est une cite peripherique de forte tradition ionienne, ou Ies 
particularites d'organiRation empruntees a Milet sont a peine mitigees par l'influence athenienne". 

A l'epoque romaine, Ies temoignages a cet egard sont de beaueoup moins nombreux et de 
beaucoup moins clairs, au point qu'il nous est souvent impossible de dire si telle magistrature 
connue a l'epoque hell~nistique continue d'exister aux premiers siecles de notre ere. Les decrets 
decouverts a ce jour etant rares, a peine pouvons-nous etre surs que l'assemblee populaire et 
la ~oul..~ se reunisscnt comme par le passe, cncore que leur competence et leurs attributs 
ont certainement dfi etre differents par rapport a l'epoque de l'independance. Le style ampoule 
a part, l'a peine cite decret pour Aba presente le formulaire connu des l'âge hellenistique, a la 
difference pres que le presidcnt de l'assemblee, au lieu de se dire comme jadis: 
E7ttµ.'1)vLe:uwv -6jc; hxl..'1Jcr(ixc;, s'appelle maintenant imljJYJqi(~wv. 

Des colleges de magistrats connus par des textes plus anciens il n'y en a presque pas dont 
le norn revienne a l'epoque romaine. A peine reeonnaît-on l'agoranomie dans l'inscription fune­
raire d'un citoycn romain etabli dans la xwpix histrienne et qui, parmi d'autres charges publi­
ques n'oublie pas de citer le munus acdilicium, rempli Histro in oppido 45• 11 en est de meme 
de l'archontat, obscurement mentionne dans un autre document epigraphique provenant du terri­
toire de la cite ct, de maniere plus claire, dans une basc honorifique pour le plus mustre citoyen 
d'Histria au II" siecle, 1\1. Ot>/..moc; 'Ap-re:µ.(3wpoc;48 • 

Une magistraturo mentionnee pour la premiere fois a Histria a l'epoque romaine 
est celle rl'e:u&YJvLlipx'1Jc; 47 (a l'epoque hellenistique nous n'y connaissons que des crt'TWV<Xt), 
mais la dignite de beaucoup la plus importante qu'il nous faille mentionner dans les cites membres 
du XOL\16\1 pendant aU moinS trois SiecleS CSt Celle de 7tO\l"t'clpXYJc;1 president elU de la 
rentapole (respectivcment de l'Hexapole) et, en meme temps, grand-pretre du culte imperial 
(iXpxLe:pe:uc;). Sur la question de savoir si le pontarque etait en meme temps iXpxte:pe:uc; 
ou si lcs deux dignites etaient cxercees simultanement par deux personnes differentes, il y a de­
saccord entre moi et certains de mes collegues roumains. Personnellement, j'ai toujours defendu 
le point de vue selon lequel le 7t0\l"t'OCpX'1)c; etait en meme temps grand-pretre du XOL\16v 48, 

mais tel n'cst pas l'avis de M. Stoian, qui, dans une etude parue il n'y a pas si longtemps dans la 
revue Latomus49 , s'en tient a l'opinion contraire. Ayant eu l'occasion de discuter Ies arguments de 
M. Stoian plus d'une fois 50, je ne reviendrai pas aujourd'hui sur la question. Je me contente de 
faire noter le fait que, par rapport au nombre des pontarques originaires de Tomis, ceux d'Histria 
sont moins nombreux (sauf erreur : 5 contre 9), et aussi que, pour des raisons que j'ai deja exposees 
en commen9ant, la serie des Histriens eleves a ce haut rang ne commence qu'au Il8 siecle et pre­
cisement par le meme M. Ot>:t..moi; 'Apnµ.(owpoc; dont nous avons deja parle et qui, pour cette 
raison, porte le titre de 7tpwToc; 7tOVTocpxYJi; (que j'interprete, quant a moi, au sens chronologique 
du terme, en excluant la possibilite qu'il puisse s'agir dans ce cas d'une primaute de rang). 

43 Pol., V, 6, 1305 b 1 suiv.; cf. R. Weil, Arislole el l' His­
lotre. Essai sur la 'Polilique', Paris, 1960, p. 281, 290 et 
D. M. Pippidi, I Greci nel Basso Danubio, Milano, 1971, 
p. 58-62. 

" Epigraphische Beilriige, p. 35-50 et, dans l'ensemble, 
I Greci nel Basso Danubio, p. 80-89 et 249-253. 

45 AEM, 17, 1894, p. 87, n° 19 (= CIL, III, 12489). 
41 D. M. Pippidi, Contribuţii 2, p. 386-400. 
47 E. Desjardins, Ann. dell' Ist. di Corrisp. archeologica, 

1868, p. 92, n°101; Gr. Tocilescu, AEM, 11, 1887, p. 66, 
n° 140, a complHer par D.M. Pippidi, cit~ supra n. 39. 

&B BCH, 84, 1960, p. 434 suiv.; cf. L. Robert, Etudes ana­
loliennes, Paris, 1937 (2Amsterdam, 1970), p. 128-129 et 
Hel/enica, 11-12, 1960, p. 451 n. 4. Dans Ie m~me sens, 
J. Deininger, Die Provimial/andlage der rom. Kaiserzeil von 
Augustus bis zur Ende des drillen Jahrhunderts, MQnchen, 
1965, p. 120-121 et 196. 

48 24, 1965, p. 70-89 (= Eludes hislriennes, Bruxelles, 
1972, p. 147-166). 

50 BCH, 84, 1960, 434 suiv.; Hommages ~ Marcel Renard, 
II, p. 623; StCI, 15, 1973, p. 167-171. 
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5. Un mot maintenant sur Ies institutions religieuses d'Histria a l'epoque romaine, avant 
d'en venir a la derniere question qui va retenir notre attention,-la destruction de la ville par Ies 
Goths au nr siecle. Sur ce point encore, on n'attend pas de moi que j'entre dans Ies detaila 
ou que j'epuise la matiere. Plutot m'efforcerai-je d'esquisser un tableau d'ensemble, en marquant 
pour autant que possible l'apport des documenta epigraphiques a la connaissance du probleme. 

Pour commencer, disons d'emblee que - dans le domaine de la vie religieuse autant que 
dans celui des institutions civiles - Histria reste a l'epoque romaine une viile tout aussi grecque 
qu'elle l'avait ete depuis sa fondation. Sans doute, Ies nouvelles conditions politiques dans les­
quelles elle est forcee de vivre ne manquent pas d'influencer en une certaine mesure jusqu'aux 
croyances de ses citoyens : dans la ville meme (pour ne rien dire de Ja xwpoc, ou l'afflux 
de colons et de veterans romains ou romanises determinent des changements considerables par 
rapport a la situation anterieure), des cultes plus ou moins officiels comme celui de Juppiter, de 
Junon ou de Mars, pour ne rien dire du culte des empereurs, atteste a Histria des Ies premieres 
annees de la domination romaine, commencent a se partager la piete des fideles avec certains cultes 
orientaux qui font maintenant leur premiere apparition dans la cite des bords de la lagune Sinoe. 

Mais tout ceci est superficieJ. Les noms des dieux italiques n'apparaissent que dans un petit 
nombre de dedicaces privees, le culte imperial ne semble avoir inspire sinon des manifestations 
isolees (un temple d'Auguste dont on n'entend jamais parler, le couronnement annuel des bustes 
des diui par Ies soins de la gerousie), enfin, en depit d'un nombre sensibkment plus grand de 
temoignages archeologiques et epigraphiques qui en attestent la diffusion, Ies cultes orientaux 
non plus ne semblent avoir exerce un attrait trop grand sur l'âme de ces Grecs peripheriques. 
Certes, le nombre des petites statuettes de Cybele decouvertes a ce jour dans Ies fouilles est grand ; 
certes, la premiere mention du nom - sinon du culte de Serapis - apparaît a Histria des le nr• 
siecle avant notre ere61 ; mais ni dans un cas, ni dans l'autre nous n'avons pas la preuve qu'il 
y ait eu a Histria un temple de la M ~'t'"IJP ou des divinites egyptiennes, et si nous avons la 
chance de posseder pour ainsi dire « l'acte de fondation » de l'antre mithriaque de la cite - avec 
la liste des notables ayant contribue de leurs deniers. . . etc; T[ ~v o]i:xo8oµCocv 't'ou te:poli 0"7tYJ:Afou xoct 
[6e:o]O"e~e:tixv12 -, il n'est que juste d'ajouter qu'a part ce precieux document nous n'en avons pas 
d'autre concernant l'adoration a Histria du Dieu invincible. 

Par contre, quand il s'agit des cultes grecs traditionnels (certains tres anciens, remontant, 
pourrait-on dire, jusqu'a la fondation de la cite, au vn• siecle avant notre ere), Ies temoignages 
ne se comptent plus. A commencer par Apollon 'IYJTp6c;, dont le pretre restera l'eponyme 
de la cite jusqu'a l'avenement du christianisme53 , et a finir par Poseidon Helikonios, patron du 
Panionion du mont Mycale, - dont un pretre 8tiX ~(ou est encore atteste a Histria au debut 
du lne Siecle de notre ere64, - tout le pantheon traditionnel est abondamment represente dans 
notre vieille colonie milesienne, aussi bien avant qu'apres la conquete romaine. Une enumeration 
des divinites et une liste des documents s'y rapportant seraient sans doute oiseuses, mais je ne 
puis me dispenser de relever tout particulierement le regain de popularite que connaît a Histria, 
au n• et au rn• siecle, le culte de Dionysos, adore dans l'hypostase de Kixp7toip6poc;. :Fait 
curieux, Ies documents s'y rapportant, qui manquent absolument a une epoque plus ancienne 
(situation contraire a celle qu'on rencontre a Callatis, par exemple, des l'epoque hellenistique55 ), 

commencent vers le milieu du 118 siecJe et deviennent particulierement nombreux a l'epoque des 
Severes56• Outre l'inscription datee de 157, qui fait etat d'un temple consacre au dieu dans la 
ville, nous disposons de toute un serie de listes de pretres en exercice ( dtovuO"ou Kixp7tocp6pou te:pdi:;), 
pour autant qu'on en puisse juger au nombre de quatre chaque annee, et aussi d'une tres pre­
cieuse dedicace datant de 218, posee en l'honneur de Julia Maesa et d'Elagabale par une 0"7te:î:pix 
dtOVUO"LIXO"'t'WV 7tpe:a~U't'epwv, dont on entend parler a d'autres occasions egalement. Ce qui rend 
cette inscription interessante, ce n'est pas seulement le fait qu'elle offre des informations 
auparavant inconnues sur Ies premiers prefets du pretoire d'EJagabale, et plus particulierement 
sur la carriere publique de Valerius Comazon, mais encore, et surtout, des renseignements sur 
l'organisation interieure de la 0"7te:i:pix, dont elle rappelle complaisamment Ies dignitaires 
de toute sorte. 

Toujours apropos du culte de Dionysos, on ne saurait non plus passer sous silence un certain 
nombre d'inscriptions agonistiques - pratiquement des listes d'hymnodes vainqueurs a des con-

11 D. M. Pippidi, CRAI, 1964, p. 69; StCI, 6, 1964, 
p. 103-118. 

61 V. Pârvan, Dacia, 2, 1925, p. 218, n° 21 (= CIMRM, II, 
2296) .. 

63 Des dt\dicaces dionysiaques de la fin du n• siecle nous 
ont conservi\ Ies noms d'au moins trois le:pet~-eponymes 
(D. M. Pippidi, Studii de istorie a religiilor antice, Bucureşti, 

1969, p. 238-240); pour le debut du 111e siecle, l'inscription­
aujourd'hui perdue - citee dans la note suivante. 

64 C. Moisil, BCMI, 4, 1911, p. 106; J. Weiss, JOAI, 14, 
1911, Beibl. 149-154. 

66 D.M. Pippidi, Studii de istorie a religiilor, p. 94-120. 
H Epigraphische Beitrăge, p. 154-177, travail repris et 

ajourne dans Studii de istorie a religii/or, p. 234-266. 
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cours musicaux sacres : ie:pov lxixL, vLx ~crixv-re:i;; -rov le:pov ixywvoc. Le plus significatif de ces textes 
est une dedicace en l'honneur d'Alexandre Severe, posee par une association d'uµv<i>8ot 7tpe:cr~u-re:poL 
7te:pt -rov µ.eyixv 3-e:ov ~Lovucrov57 , qui n'etait probablement pas sans rapport avec la cr7tdpix ~Lo­
vucrLixcr-rwv 7tpe:cr~u-repwv, deja mentionnee. Ce qui est interessant dans son cas, ce n'est pas seule­
ment le fait que certains noms qu'on y lit se retrouvent egalement dans l'autre document, ce 
sont surtout Ies particularites que nous y decouvrons sur l'organisation de l'association, dont il 
est dit qu'outre un conseil de 7tpocr-rocnL, elle disposait d'un agonothete, d'un 7tix't"fip (le meme 
que celui de la cr7te:'i:pix), d'un µ.e:cr6xopoi;;-xopocr-rchlJi;; et d'un µ.oucrocpxoi;;. Ayant traite ailleurs 
de toute ces informations et essaye de montrer leur signification pour la vie religieuse 
d'Histria romaine, je puis me dispenser d'en parler aujourd'hui plus longuement. Et j 1arrete ici 
mes considerations, en soulignant le caractere traditionnellement grec de la vie spirituelle de 
la cite la veille de sa destruction par Ies Goths, evenement capital qui retiendra notre atten­
tion dans la mesure ou il nous est connu par des documents epigraphiques et a egalement joue 
un certain role dans la preservation - et la redecouverte a notre epoque - d'un assez grand 
nombre de documents epigraphiques. 

6. Ce que j'entends par Ia, c'est que, pour rebâtir leur cite detruite de fond en comble, Ies 
Histriens- vers la fin du IIIe et peut-etre encore au debut du IVe siecle - ont fait main basse 
sur Ies materiaux de toute sorte a leur disposition, en remployant dans la construction de la 
grande enceinte qu'on admire encore de nos jours des centaines d'inscriptions petites et grandes 
qui y ont ete trouvees et copiees par Pârvan des sa premiere campagne de fouilles. Le malheur 
abattu sur Histria a un moment crucial de son existence a donc en quelque sorte favorise sa survie, 
en fournissant a ses historiographes modernes Ies documents sans lesquels une bonne partie de son 
passe serait restee pour nous lettre close. Mais je ne m'attarderai pas aujourd'hui a fournir 13.­
dessus d'autres precisions. Je rappellerai simplement que, sur la date de la destruction gothique, 
Ies documents epigraphiques peuvent seuls fournir a notre curiosite Ies indications necessaires a 
la solution d'un probleme qu'eux-memes auront contribue a suscit<:r. 

Je fais allusion - sans doute l'a-t-on compris - au fait que dans l'Histoire Auguste (Vies 
de Pupien et de Balbin, XVI 3) on lit cettc phrase qu'on a depuis toujours consideree comme veri­
dique ct dont le contenu n'a ete que dernierement revoque en doute: sub his pugnatum est a 
Carpis contra Moesos, fuit et Scythiei belli principium, fuit et Istriae excidium eo tempore, ut autem 
Dexippus dicit Istricae ciuitatis. Sur la foi de cette indication, on a toujours admis que la destruc­
tion d'Histria par Ies Goths a eu lieu en 238. Pârvan - pour ne citer qu'un exemple - n'en a 
jamais doute, et cc n'est qu'en 1933 que Scarlat Lambrino, son successeur a la direction des fouilles, 
en publiant un autel votif dedie a Philippe l'Arabe et provenant des environs de la ville 68 , a pour 
la premiere fois exprime le soup<;on que l'excidium mentionne dans la Vita Maximi et Balbini n'a 
pu avoir lieu en 238 mais plus tard, peut-etre bien en 248. Etayee d'un document aussi sur 
que l'autel de 246, son raisonnement paraissait inattaquable, si ce n'est que, decouvcrt dans un 
village du territoire histrien, le uicus Secundini, le petit monument laissait quand meme planer 
un certain doute sur le sort de la cite sous Ies regnes de Gordien III et de son successeur. 

En realite, la preuvc existe qu'en 240 Histria etait non seulement indemne, mais qu'on s'y 
souciait encore du bien-etre de ses habitants. Une inscription fragmentaire editee de maniere defec­
tueuse par Pârvan - qui l'attribuait a l'an 236, en y decouvrant l'allusion a une guerre portee 
par Ies Romains au-dela des frontieres de la Mesie ([ .. . be]llum ul[tra (fines prouinciae)] ... 
absum[psit]) s'cst averee dator non pas du regne de Maximin, mais bien de celui de Gordien, 
comme je crois l'avoir montre de maniere peremptoire a l'aide d'un fragment inedit du meme 
texte neglige par le premier editeur 59• Datant a coup sur de l'an 240 et concernant non pas une 
guerre imaginaire mais simplement la reconstruction des halles de la cite - [mace]llum ue[tustate 
con ]labsum [a solo ou a fundamentis restit ]uit - l 'inscription demontre par sa date aussi bien que 
par son contenu tout d'abord qu'a la fin de 240 Histria n'avait pas encore ete saccagee par Ies 
Goths, comme il est ecrit dans I'Histoire Auguste, ensuite qu'en accordant leurs soins a des tra­
vaux aussi pacifiques que la restauration d'un macellum Ies autorites locales ne pensaient sans 
doute pas que l'avenir de leur ville etait tant soit peu menace. 

Plus recemment, le probleme a ete repris successivement par Mm• Dorutziu-Bo'ila 60, ensuite 
par Radu Vulpe61 et par Poenaru Bordea62 , - ce dernier a l'aide de documents numismatique:s. 
Leurs resultats ne sont pas de tout point concordants, mais ce qui semble hors de doute, c'est, 
d'une part, le fait qu'Histria n'a pas ete ruinec en 238, comme j'avais deja essaye de le prouver, 

57 Epigraphische Beilrăge, p. 178-191. 
68 REL, 11, 1933, p. 457 suiv. 
H Epigraphische Beilrăge, p. 192-201. 

eo StCI, 6, 1964, p. 247-259. 
81 Ibidem, 11, 1969, p. 157-161. 
82 SCN, 5, 1971, p. 91-113. 
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ensuite que la date de sa destruction doit etre chercMe apres le regne de Dece, peut-etre bien 
entre 250 et 270, pour nous en tenir a une estimation prudente. 

7. Et j'en viens ainsi a ma conclusion. Si, pour caracteriser d'un mot la situation d'Histria 
et le comportement de ses habitants au cours de plusieurs siecles de domination romaine, nous 
nous demandons qu'est-il advenu de cette colonie de Milet au terme d'une vie historique aussi 
longue que mouvementee, nous dirons que jusqu'a sa derniere heurc clle reste ce qu'elle avait 
toujours ete; une ville grecque. Comme îl m'cst arrive de le dire au VIIr Congres international 
d'archeologie classique, apropos des influences exercees par un milieu «barbare>} sur certaines poleis 
peripheriques, «tout eomme la langue des inscriptions, qui reste d'une correction etonnante jus­
que dans Ies plus recents textes epigraphiqucs, ou l'onomastique qui continue a nous prodiguer 
des .Aristagoras et des Hegesagores longtemps apres qu'il n'en resto plus a Milet, l'attachement 
au.x enseignements artistiques de la mere-patrie trahit unc volonte de restcr grecque qui distingue 
nettement lstros des autres colonies de la cote septentrionale ct de la cote thrace de la mer 
Noire &83 • 

11 Le ra11onnement du civillsaliom urecque el romainc sur les cullurcs piriphiriques, Paris, 1965, p. 335-336. 
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